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Pour répondre aux enjeux, l’IRD a mis en place en 2015 le projet 
OREANET (www.oreanet.ird.nc), dont l’objectif est de bâtir un réseau 
de surveillance opérationnel des proliférations d'acanthasters à 
l’échelle du Pacifique Ouest. Ce réseau est actuellement déployé 
en Nouvelle-Calédonie, au Vanuatu et à Fidji.

En cinq ans d’existence et grâce à la participation du public, ce réseau 
a permis d’accroître le nombre d’observations d’acanthasters et 
de foyers de prolifération (environ 500 observations transmises 
en Nouvelle-Calédonie, représentées sur la carte ci-dessus, pour 
17 000 acanthasters répertoriées). De plus, ces observations ont 
permis d’étendre les signalements à des îlots et récifs isolés où 
l’étoile de mer n’avait jamais été observée auparavant. Deux tiers 
des rapports constataient de faibles abondances, témoignant du 
fait que l’Acanthaster est une composante naturelle et commune 
des récifs calédoniens. De 2015 à 2019, ce sont 17 foyers de 
proliférations qui ont pu être identifiés avec des abondances 
moyennes allant jusqu’à 722 individus par hectare. En 2018, 
un maximum de 15 000 individus par hectare a même pu être 
comptabilisé à l’îlot Redika.

L’une des conclusions importantes mise en avant par le programme 
indique que la combinaison des observations effectuées par 
des particuliers (suivis citoyens) et par des professionnels 
(scientifiques, experts) permet de détecter plus tôt et plus 
largement les proliférations possibles, mais que les fenêtres 
d’action apparaissent particulièrement courtes. 
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APPROCHES ET OUTILS DE GESTION
De nombreux pays ont fait le choix de lutter activement contre les proliférations d’acanthasters 
afin de protéger leurs coraux. La nature et l’ampleur des actions menées varient cependant 
selon le niveau d’impact ressenti, la configuration des récifs et les moyens disponibles pour la 
gestion de cette problématique.

Si la majorité des pays du Pacifique (y compris la Nouvelle-Calédonie) se limitent à des 
actions ponctuelles en dehors d’un cadre opérationnel ou règlementaire spécifiquement 
défini, certains pays ont déjà établi des programmes de gestion dédiés, impliquant des moyens 
importants (Australie, Samoa Américaines, Mariannes du Nord, Guam et Hawaï) ou plus 
limités (Vanuatu). Ces programmes de gestion considèrent à la fois les actions transversales 
susceptibles de contribuer à la gestion de la problématique ainsi que les actions de surveillance 
et de contrôle des proliférations sur le terrain. L'articulation et les élements clés considérés 
pour ces actions sont présentés ci-dessous :

 Actions transversales 

Si la surveillance et les opérations de contrôle ponctuel des acanthasters constituent les 
actions les plus directes, la mise en place de programmes de gestion et de réduction des 
pressions (directes comme indirectes) sur les écosystèmes coralliens constituent des actions 
aux bénéfices de la thématique. La mise en place d’actions de recherche et de sensibilisation 
dédiées aux acanthasters constituent des outils complémentaires qui s’intègrent dans une 
politique de gestion globale des récifs coralliens. Ainsi, un développement de la recherche 
sur les causes et la dynamique des infestations d’acanthasters permet de mieux connaître, 
donc mieux comprendre et à terme mieux gérer ces épisodes. Le partage des connaissances 
à travers la communication et la sensibilisation de la population constitue également un 
pilier du dispositif, permettant de faire comprendre et accepter les mesures mises en place et 
d’impliquer ou de renforcer l’implication du public. 

 Mener et coordonner un suivi 

Afin d’alimenter les connaissances sur le phénomène Acanthaster et détecter au mieux 
les explosions démographiques, il est essentiel de mener et coordonner des efforts de 
suivi des récifs. De telles campagnes de terrain sont généralement mises en place par 
des organismes de recherche, des associations d’experts, ou des bureaux d’étude. Ces 
suivis peuvent permettre d’acquérir de précieuses informations sur la dynamique des 
populations d‘acanthasters mais aussi de détecter et mieux caractériser les évènements de 
prolifération. En revanche, ces suivis « experts » restent souvent limités dans le temps et 
l’espace par manque de moyens humains et financiers, et sont donc insuffisants pour assurer 
une surveillance des récifs à l’échelle d’un territoire comme la Nouvelle-Calédonie. Or, plus 
une prolifération est détectée tôt et plus il est possible d’agir efficacement, en particulier dans 
le cas des dynamiques rapides observées localement. Le suivi citoyen (comme OREANET 
en Nouvelle-Calédonie ou EYES OF THE REEF à Hawaii) constitue alors une solution 
complémentaire efficace et réaliste permettant de contourner ces limitations, en fournissant 
une plate-forme et des outils permettant aux usagers de la mer de signaler la présence 
d’acanthasters.

 Actions ponctuelles de contrôle 

Si les actions transversales sont essentielles à la mise en œuvre d’un programme de gestion 
intégré des proliférations, la mise en place d’actions de régulation des populations demeure un 
axe incontournable des stratégies déployées par les pays de la région pour limiter l’impact des 
acanthasters sur les écosystèmes récifaux. En effet, ces actions constituent actuellement 
un des rares leviers directs permettant d’endiguer localement la destruction des coraux, en 
particulier dans les contextes où leurs capacités de résistance ou de résilience sont 
affectées par une accumulation de pressions à la fois locales et globales. Si l’efficacité 
de ces actions à petite échelle et à court terme est désormais bien documentée, 
de nombreuses incertitudes demeurent encore sur leur efficacité à plus long terme, les 
proliférations d’acanthasters demeurant un phénomène fondamentalement imprévisible et 
potentiellement récurrent.
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Actions et logique d'approche pour la gestion du risque prolifération d'acanthasters
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L'ensemble de ces élements constituent donc la base conceptuelle sur laquelle reposent 
les stratégies de gestion des risques liés aux proliférations d'acanthasters, développées en 
particulier par l'Australie et les territoires américains du Pacifique. Le schéma ci-dessous 
illustre l'articulation des actions à mettre en oeuvre selon le contexte.

Il en ressort que ces stratégies reposent en premier lieu sur des activités menées en continue, 
telles que la diminution des pressions humaines sur les récifs coralliens, l'aquisition de 
connaissances utiles à la gestion et la sensibilisation. Elles concernent également les efforts de 
suivi, lequels sont susceptibles de déclencher des alertes en cas de détection de prolifération.

La confirmation, par un expert, d'une situation préoccupante entraine alors l'activation d'une 
chaîne d'informations et de décisions pouvant éventuellement aboutir à une intervention de 
contrôle sur le terrain.

Les actions de contrôle 
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La Nouvelle-Calédonie est engagée dans une dynamique pour mieux 
connaître, mieux suivre et mieux gérer les proliférations. Ainsi, sous l’égide 
de la province Sud, plusieurs campagnes ont été menées par l’IRD pour réagir 
à ces proliférations. Elles ont permis de confirmer la méthode d’injection au 
vinaigre et à l’acide citrique développée par l’IRD au Vanuatu. Peu coûteux 
(<5 CFP par spécimen) et sans effet sur les autres communautés, ce mélange 
permet un haut taux de mortalité en l’espace de 24 h.

Opération d'injection 
de vinaigre en apnée 
lors d'une prolifération 
d'acanthasters en 2017 
dans l'archipel des 
Maskelynes, Vanuatu.
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Méthodologie

Historiquement, de nombreuses méthodes de régulation ont été testées pour stopper 
les proliférations directement sur les zones touchées : pose de barrières, découpage, 
injection de produits chimiques... La plupart se sont avérées coûteuses, chronophages, 
peu efficaces, voire potentiellement dangereuses pour les participants et/ou  
l’environnement récifal. 

 
Traditionnellement, le prélèvement manuel des acanthasters effectué sous l’eau à l’aide 
de divers outils est le plus utilisé dans les petits pays de la région, mais ses nombreux 
inconvénients (moyens humains conséquents, risque sanitaire pour les participants, 
possibilité de déclencher des pontes massives si la période est mal choisie) impliquent 
des précautions particulières. Cette méthode est progressivement complétée et/ou 
remplacée dans les pays menant des campagnes de contrôle par celle des injections de 
solutions létales (ex. bisulfate de sodium, vinaigre blanc, acide citrique), dont le rapport  
coût/bénéfice est particulièrement favorable (voir page précédente).

Priorisation des zones d’action

Un travail de priorisation des récifs/zones récifales basé sur des critères d’intérêt écologique, 
patrimonial, socio-économique et tout autre critère jugé pertinent est recommandé en 
amont de ce type d’action. Il s’agit de prendre en compte les enjeux spécifiques et les 
moyens disponibles localement afin d’apporter une réponse adaptée, rapide et efficace en 
cas de prolifération déclarée. Cette approche est d’autant plus nécessaire dans les pays 
disposant de moyens de gestion limités en regard de leurs vastes surfaces récifales.

Réseau d’acteurs opérationnel et organisé

Un travail préalable doit être mené pour identifier et structurer un réseau d’acteurs 
susceptibles d’intervenir dans le déclenchement et la mise en œuvre d’actions de contrôle. 
Il est ainsi possible de cadrer et d’optimiser les différentes étapes d’une possible action 
sur le terrain. Cela comprend notamment la chaîne de transmission des informations, le 
schéma de prise de décision (chaîne de validation, habilitation/autorisation), le processus 
de mobilisation des moyens, le suivi et l’évaluation de l’action.

Évaluer et sécuriser préalablement les moyens nécessaires, qu’ils soient financiers, 
matériels ou humains permet également de cadrer l’effort qu’il est possible de mettre en 
place en fonction des récifs touchés et ce notamment par rapport aux degrés de priorité qui 
ont été décidés.

Initialement développée par l’IRD en 2014 au Vanuatu, la méthode des 
injections acides naturelles (vinaigre, jus de citron) est considérée comme 
une des options de contrôle les plus efficaces ; elle est actuellement 
déployée dans un nombre croissant de pays de la zone Pacifique (Vanuatu, 
Fiji, Australie).

 Éléments clés dans la mise en oeuvre d'actions de contrôle 
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Le WWF et l'IRD 
travaillent en 
collaboration sur le 
risque Acanthaster en 
Nouvelle-Calédonie


